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DEDICATOIRE 
AU AUTTLEURY 


DE LAMENTINE. 


MEsSIEURS, 


Vous aver voulu faire le bien & reſter 
inconnus. Ces deux choſes, qui furent dans 
tous les temps rares & belles, meritent bien 


dl etre publites. Permetteꝝ donc qu'en reſ- 
1 


— 


vj __EPITRE DEDICATOIRE. 
pectant le voile dont vous voule vous cou- 
Vyrir, je rende au moins d votre generoſité 
les ations de graces qui lui ſont dues. Je 
crois ne pouvoir men acquitter plus digne- 
ment qu en vous faiſant , par un juſte 
retour , 2 hommage de votre 
propre bien. Daignez, MESS1EURS, 
Fagreer comme un temoignage particulier de 
ma reconnoiſſance & de celle des jeunes 
Infortunès que vous ave; voulu favoriſer. 


Jai Phonneur dere, 


Mz $SIEURS, 


Votre tres-humble & très- 
obciſſant Serviteur , 


UEDITEUR DE LAMENTINS. 
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UN AMATEUR. 


H E bien, vous avez done abſolument fait 
imprimer Lamentine ? 


L'EDITEUR 
Oui, Monſieur. 
LAMATE ux. 


Mais fi cette Piece, comme on me Pa dit, 
n'a point eu de ſucces aux repreſentations , 


croyez - vous qu'elle en ait davantage a la 
lecture? 


L' EDIT EUR. 


Elle ne ſeroit pas la premiere qui auroĩit 
gagne A Ctre lue. Le ſort d'une Piece au Thed- 
tre depend aujourd'hui de tart de circonſtances 
qui lui ſont Etrangeres, qu'il eſt rare qu'elles ſe 
reunifſent pour lui faire un ſucces complet. 
Mais celle-ci n'a-t-elle point eu de ſucces? 
Applandie a ſa premiere repreſentation, à-peu- 
pres ſifflèe à la ſeconde ; il eſt queſtion de dE- 
voiler les cauſes de cette contrariets d' opi- 
nions & de la juger. Les Pieces vraiement ſans 
ſucces ſont, je crois, celles ol: Pon baille & 
qui font ſortir les Spectateurs avant le denoue- 
ment. A la ſeconde repreſentation de Lamen- 
tine, on ſiffloit, on rioit , on applaudiffoit 
tout à la fois. On a vu des gens le ſifflet a la 
bouche, pret a eclater , ètre obliges de le 
retirer pour rire malgrè eux : perſonne rayoit 
envie de gen aller, & quoique le trouble & 
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le tumulte fuſſent conſidèrables, la Piece S'eſt 
ſoutenue juſqua ſa fin. | 


LUAMATEUR, 
Il y avoit donc ce qu'on appelle une cabale ? 
LUVEDITEUR, | 


Si la choſe n'a pas été prouvee, elle Etoit 
du moins vraiſemblable. Je Pai fait aſſez ſentir 
dans les Lettres que ; ai publices A cette occa- 
ſion par la voie de la petite Feuille du jour; 
vous ne les avez donc pas lues? Vous auriez 
vu toute Phiſtoire de cette Piece & de ſa 
cataſtrophe. 


a L' AMATEUR. 


Vai paſſe fix mois a la campagne, je ne lis 
les Journaux qu'a Paris, & les derniers ne 
m'ont rien appris de votre Piece. On men a 
parle dans le temps d'une maniere trop vague 
& trop peu uniforme pour que je me croie au 
fait; contez- moi tout cela, je vous prie : les 
objets relatifs au Theatre m'intèreſſent ſingu- 
lerement : on dit que vous n'etes pas PAuteur 


de VOuvrage? 


PEPDITEUR. 


On vous a dit vrai, Monſieur, Ceſt une 
laiſanterie imaginèe par des jeunes Gens de 
— — d'eſprit & de goũt qui voulurent 
contribuer, il y a quelques annces, aux plaifirs 
d'une fete donnee dans une ſociétè de perſon- 
nes de la plus haute diſtinction. L'un d'eux 
ayant lu dans un ancien livre rèimprimè depuis 
ſous le titre de: DE TOUT UN PEU, la premiere 


1 


ſcène & quelques vers ſeulement de la ſeconde 
d'une Tragè die burleſque intitulèe: Les Tapouis. 


L AMATEUR. 


Ah! je connois cet Ouvrage. Je me ſouviens 
en effet d'y avoir lu le commencement d'une 
Piece afſez comique qui m'a toujours fait re- 
gretter de ne pas la voir achevee. Tampon, 
Barbue, Bedaine , Lamentine, Plat-mine: voila 
les noms des perſonnages neſt-ce pas? 


LV*EDITEUR. 
Ceſt cela preciſement. 
L' AMATEUR. 


La Scene eſt en Affrique. Les perſonnages 


muets Etotent cinquante pieces de Canon, douze 


vaiſſeaux de guerre, beaucoup d'Infanrerie & 
de Cavalerie, Aviez-vous tout cet attirail ſur 
le Theatre ? 


LVEDITEUR, 


Pas tout à-fait. . . Ces jeunes gens done for- 
merent le deſſein de continuer cette plaiſan- 
terie en parodiant quelques; uns des meilleurs 
endroits de notre Theatre, Ils ſe diſtribuèrent 
la beſogne, & le tout fut termine, appris & 
jouè dans un très- court eſpace. 


L' AMATEUR. 


L'idee étoit excellente, & execution y a- 
t-elle repondu ? 
LU'EDITEUR. 


Aſſez heureuſement pour que tout paroiſſe 
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etre de la meme main. Ils ont ſaiſi pluſieurs de 
ces beaux mouvemens qui font tant d'eſfet fur 
la Scene, & dont la Parodie ne peut qu'etre 
infiniment agreable a ceux qui ſont un peu inſ- 
truits. Cela joint à des Scenes tres-neuves 
comme celle d'un Conſeil, fe trouve affez bien 
employe pour faire plaiſir aux vrais connoiſ- 
ſeurs toujours frappes de Pheureuſe applica- 


tion de tel beau vers à une circonſtance plai- 


ſante. 
L AMATEUR. 


Vous vous etes donc enſuite charge de la 
faire jouer? 
L' EDIT EUR. 


Voici comment elle a vu le jour. Le hazard 
en ayant fait tomber une copie entre mes mains, 
fa fingularite me frappa. Je la communiquai a 
quelques amis eclaires qui me dirent la con- 
no:tre depuis longtemps ſous le nom des Ta- 
pouis, mais ils en ignoroient les Auteurs. Nous 
regrettions de ne pas voir cette Piece jouir de 
la celebrite qu'elle nous ſembloit meriter. Après 
nous en Etre amules aſſez longtemps, l'idèe de 
la voir reprefenter s'ëtant Echauſfce , on réſo- 
lut de la tirer de ſon eſpece d' obſcuritè, & de 
la faire jouer ſur les Boulevards en en laiſſant 
le produit en réſerve pour ceux qui la recla- 
meroient, avec le projet, fi perſonne ne fe 
preſcutoit, de l'appliquer au profit de quatre 
entaus 1aus fortune, de Paine deſquels il &toit 
queition de payer Papprentifſage. Je fus charge 
ac lottiir au heur Nicolet, qui Faccepta apres 
cxamen, & promit d'en payer cent ECus en lui 
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apportant les approbation & permiſſion nëceſ- 
ſaires; mais aucune Piece ne pouvant ètre jouèe 
ſur les Théàtres forains qu' avec le conſente- 
ment des Comedies Francoiſe & Italienne, le 
ſieur Roſiere, l'un des Acteurs de ce dernier 
Spectacle, dont, tandis que le Public applaudit 
ſes talens, je ne puis trop louer Phonnetete , 
charge de l' examen de ces ſortes d' ouvrages, 
ne crut pas devoir donner fon ſuffrage a celui- 
ci ſans en avoir fait part a Paſſemblee des Co- 
mediens. La Piece y fut lue, & d'après fon 
genre de Parodie, qui fait une partie eſſentielle 
de ce Theatre , elle leur parut meriter aſſez 
dailleurs pour les engager a la retenir Pune 
voix unanime. Ils offrirent meme, inſtruits de 
ſon objet, de la jouer ſur le champ pour con- 
courir a nos vues: vous ſentez que la prefe- 
rence nous flattoit trop pour n'y pas conſentir. 


L' AMATEUR. 


Je le crois ; mais Nicolet n'a pas du @tre con- 
tent. 
LV*EDITEUR. 


Il fit eclater ſon depit d'une maniere aſſez 
vive. Il voulut ſe prevaloir de nos pretendus 
engagemens ; mais ces engagemens n'etant & 
ne pouvant etre que conditionnels, il ne me 
fut pas difficile de lui faire voir qu'il n'en exiſ- 
toit plus entre nous, Il en fut convaincu , mais, 
comme vous dites , il n'etoir pas content. 


L' AMATEUR. 


Et les Auteurs ont- ils eu connoiſſance de 
vos deſſeins, les ont- ils approuyes? 


121 
L'EDITEVUR. 


Oui. Charmès d'avoir donne naiſſance A une 
production dont on ſe propoſoit de faire un ſi 
bon uſage, ils ont cede tous leurs droits en 
faveur du motif, ſous la ſeule condition de 
reſter abſolument inconnus. Enfin la Piece a été 
joue deux fois, & vous en favez le ſort. 


L' AMATEUR. 
La generofite & la modeſtie de ces jeunes 


Gens ſont dignes d'éloges. Je congois auſſi 


pourquoi les Comediens ont retenu la Piece. 
Independamment de fa valeur particuliere, leur 
droit a cet egard eſt inconteſtable. Le Theatre 
Italien etant le berceau dela Parodie, ſon genre 
Iu appartient uniquement: C'eſt fon bien qu'il 
ne laiſſera jamais, ſans doute, paſſer legerement 
dans des mains ctrangeres, Mais j'imagine à 
peu pres d où la cabale eſt venue: les mal in- 
tentionnes voyant le ſucces de la premiere re- 
preſentat:on, ie feront determines a venir le 


detruire à la ſeconde. Que difoit on de la 
Piece en general ? 


L'EDITEUR, 


On convenoit qu'elle auroit eu le plus grand 
ſucces autre part que ſur le Theatre Italien. On 
la trouvoit ſinguliere, plaiſante. On auroit 
couru en foule la voir aux Boulevards, ſeul en- 
droit oit il ſemble Etre permis a preſent de 
rire; mais dans la rue Mauconſeil ot l'on a 
pris Phabitude de voir des Pieces d'un autre 
genre, il faut afficher un ton grave, de ſorte 
que les gens éclairés & indifferens po ur le lieu 


( 13] 
qui sen amuſoiĩent de bonne foi, r ont pu la 


ſauver du naufrage, ni la mettre a Fabri des 
critiques. 


DP AMATEUR, 


Elle a dit en effet en eſſuyer, & vous deviez 
vous y attendre. L'on m'a dit que I'Ouvrage 
en general n'avoit aucun but derermine ; que 
tout etoit en recit & fans action. On m'a parle 
d'une reconnoiſſance trop burleſque ; le ſecond 
acte a été trouve trop long, & Von pretend 
qu'il y a beaucoup d'obicenites, 


L'EDITEUR. 


Les Auteurs, comme je vous Pai dit, en 
continuant tur le meme ton ee qu'ils avoienr 
trouvè d'imprimè des Tapouis, auroient cher- 
che & ſeroient peut- tre venu a bout de jetter 
plus d'intèrèt dans leur Ouvrage Sils euſſent 
prè vu qu'il feroit ſoumis un jour A la cenſure 
publique; cependant je ne ſais pas ce quiils 
auroient pu faire de plus; car, quoiqu'on ait 
pu vous dire, la Piece a ſon expoſition, ſon 
intrigue & ſon denouement comme une autre: 
on y trouve des ſcenes de confidence, de dé- 
pit, de fureur, de déſeſpoir: il y a une de- 
claration, un recit, un ſonge, une reconnoiſ- 
ſance : on y voit un conſeil, des gardes & des 
poignards d'un grand effet. On y entend juſqu'a 
des ſtances qu on n'entend plus nulle part. 
Le cours de la piece eſt feme d'alluſions, de 

aietes , de fineſſes, &, felon Vexprefſion d'un 
— uf on y rencontre des 1dees heureu- 
ſes en parodie. Malgre tout cela, les Auteurs 
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n'y ont jamais mis aucune eſpece de pretens 
tion, ni mème depuis ajoute d'autre impor- 
tance que celle de le voir ſervir a operer un 
bienfait ſans le motif duquel, peut-ètre, euſ- 
ſent-ils arrete Feſſor qu on lui faiſoit prendre. 
Or en ne Fenviſageant qu'a titre d' amuſement, 
vous conviendrez, quand vous Paurez lue, que 
les Auteurs ont meme fait plus que d'atteindre 
leur but. | 0 | 
A Vegard de la reconnoiſſance, elle eſt 
exactement calquee ſur celle de Zaire. Luzi- 
gnan reconnoit fa fille par un bijou; ici Lamen- 
tine eſt reconnue de ſon pere par des ſouliers 
tres-galans que ce dernier avoit donnes jadis à 
ſa femme, & que la jeune perſonne declare lui 
venir de ſa mere: la parodie admet ces ſortes 
d'allufions plaiſantes & burleſques; c'eſt avoir 
envie de fronder que de trouver ridicule & 
invraiſemblable un pareil moyen de reconnoiſ- 
ſance, qui eſt tout auſſi naturel & tout auſſi 
probable qu'un bijou conſerve au col d'un 
enfant depuis ſa naiſſance. | 
Quant aux obſcenites pretendues, vous n'en 
trouverez aucune, Monſieur, la cenſure n'en 
ſouffre point: on a cru pouvoir ſe permettre 
quelques unes de ces plaiſanteries dont les 
Ouvrages de ce genre ſont ſuſceptibles ſans 
tomber dans l'indècence. Mais n'a-t. il pas fallu, 
ainſi que l'un des Auteurs me Pa ecrit, que la 
faim devorante de la critique cherchat a pren- 
dre ſa pdture ſur quelque choſe ? Si Fon don- 
noit aujourd'hui pour la premiere fois au Thed- 
tre Italien une Piece comme Agnes de Chaillot, 
nommee par excellence la Reine des Parodies, 


jouèe depuis cinquante ans & toujours vue 


[15] 
avec plaifir, ne la renverroit · on pas avec fon 
Bedeau, ſon Mitron & ſes Marmots aux Bou- 
levards, comme on a voulu faire de Lamen- 
tine? Comparez les petites choſes gaillardes de 
celle la, & de tant d'autres qui Pont ſuivie, 
avec les pretendues obſcenites de celle - ci, & 
Jugez.. | 

Enfin les Auteurs ſe ſont empreſles a reſſerrer 
YOuvrage en ſupprimant pres de cent cinquante 
vers, ſurtout du Second Acte, mais le tumulte 
& les clameurs ſurvenues a la ſeconde repre- 
ſentation , ont empeche de Sen appercevoir. 


L'AMATEUR. 


Vous auriez pu changer les noms des perſons 
nages. Tampon. . . . Barbue.... Bedaine.... 
Cela eſt un peu bas, bon pour Nicolet, mais 
non pour un Theatre régulier. 


 VEDITEUR, 


Pen avois bien Pintention lorſque Pai vu la 
Piece retenue a la Comedie Italienne, & quel- 
ques AQeurs penſoient comme moi, mais le 
plus grand nombre a ete d'avis contraire. On a 
dit que ce ſeroit beaucoup oter du ſel & du 
plaiſant de lOuvrage, & je crois qu'on a eu 
raiſon. Il auroit en effet ete très- difficile de 
ſubſtituer d'autres noms aufli comiques ſans 
alterer la verſification : 


Tampon! 4 ce nom ſeul vous me voyez fremir z 
Tous mes ſens ſont g!aces & tout mon cœur ftiſſonne: 
Pourrai-je conſentir a devenir Tamponne ? 


Eſſayez par d autres noms de changer cela auſſi 
plaiſamment, ſans rien gater , & ainſi du reſte. 


des remparts. 
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L' AMATEUR. 


Allons, je ſuis de Vavis de ces derniers. Les 
Journaliſtes ont ſans doute parle de la Piece, 
qu'en ont · ils dit? | 

L'EPDITEVUR. 


Ils Font tous apprecice avec aſſez de juſtice? 


8 Auteur de Particle des SpeQacles dans 


le Mercure, qui, de bonne ou de mauvaiſe 
foi, veſt plu fingulicrement à la denigrer en 
lui prodiguant les epithetes les plus injurieuſes, 
ajoutant qu'elle ctoit faite ſans eſprit, pleine 
d'indecences , & voulant engager, au nom de 
tous les gens de golit, les Comediens de ne 
plus ſe charger de Pieces comme celle- ci, d'un 
genre, diſoit-il, revendiquè par les tretaux 
L' AMATEUR. 

Cela eſt dur. Et 33 que C'eſt que ce 
compagnon Journaliſte ? | 


a L' EDPITEU R. 


Je ne le connois pas. Perſuade que les Co- 
mediens Italiens n'auroient pas unanimement 
retenu la Piece pour eux, ſi elle leur eũt paru 
telle que ce Monſieur le pretendoit & .raſſure 
par le temoignage d'un aflez grand nombre de 


perſonnes qu'elle avoit amuſe, & que j'ai vu 


choquees d'un parcil traitement, j at cru comme 
Editeur , pouvoir prendre ſa defenſe. Je lai 
fait. Il Feſt montrè, il m'a replique.. . . 
L' AMATEUR. 
Et vous difiez que vous ne le connoiſſiez pas. 


Vous le connoiſſez à preſent , au moins? 


L'EDITEUR, 
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L' EDITEVUR. 


Pardonnez- moi. Il geſt montre, il feſt meme 
nommé, & je ne Ven connois pas davantage. 
Je voulois d' abord ripoſter a fa replique , mais, 
reflexion faite, j'ai cru devoir terminer la diſ- 
pute en ſoumettant la Pièce au jugement du 
Public par la voie de l'impreſſion. 


L' AMATEUR. 


Vous avez pris le bon parti. Mais ne croyez 
pas que les ſarcaſmes d'un Journaliſte , ni les 
clameurs indecentes d'une cabale puiſſent jamais 
prevaloir abſolument contre une bonne Piece. 
Ne redonnera-t-on plus celle-ci, Tauriez- vous 
retirce ? | 

DPEDITEUR. 


Je ne Pai pas retiree, mais jignore ſi on la 
redonnera. Je crois les Comediens un peu 
rebutés, & je ne me ſens pas diſpole a rechaut- 
fer Vaffaire le premier: le temps n'y eſt pas 
propre. 

L' AMATEUR. 


Vous avez tort, & vous n'achevez pas de rem- 
plir l'objet dont vous avez ete charge. Il faudroit 
faire rejouer la Piece. Le Public ètant inſtruit, 
& la connoiſſant a preſent par la lecture, la 
reverroit peut ètre avec plaiſir. Votre motif 
ſeroit reſpe©:e & vous n'auriez plus de cabale A 
craindre, On m'a dit que c*ctoit des hommes 
qui faiſoient les roles de femmes; pourquoi 
cela? Sil n'y a point de raifons qui puiſſent 
empecher les femmes d'y jouer, je ne vois 
pas d'inconyènient a les engager d'y gs 


. 


_ 4 
*- 

* Ae 

A ——————— 


.  - 


ho y — 2 * p — — 
oy - TD 2 < — - n > 2 72 
— — — ow 27S = 


| [18] 
les femmes dans les roles qui leur ſont propres, 


mettent toujours une certaine expreſſion, un 
ſentiment, une chaleur, que les hommes qui 


veulent les contrefaire ne peuvent rendre , & 


cela ne fait pas peu pour le ſucces d'un Ou- 
vrage thédtral. Faites jouer les femmes: les 
roles n'en ſeront que mieux ſentis & rendus, 
& je vous reponds d'une reuſlite entiere, fi la 
Piece eſt telle que je la crois. 


L' EDIT EVUR. 


Monſieur, ſi quelque circonſtance heureuſe, 
excitee par le dèſir de contribuer A remplir un 
ate de bienfaiſance reſte imparfait, faiſoit re- 
demander la Pièce, je ne doute pas que les 
Comediens n'obſervaſſent tout ce qui pourroit 
tendre à lui procurer un ſuccès plus complet. 
Elle eſt entre leurs mains, ils ſavent, ſans 


doute, ce qu'il convient de faire pour y par- 


venir, & leur propre interet les oblige a ne 
rien negliger. Quant à moi qui ſuis temoin 
particulier de leurs ſoins, de leurs peines, de 
leur empreſſement & de la bonne volonté 

u' ils ont temoignes juſqu'a preſent, il ne me 
reſte qu'a les en remercier comme je le fais. Je 
ne veux leur rien demander de plus. J'ai donné 


mes derniers ſoins a la publication de l'Ou- 


vrage, Ceſt par od jai cru devoir finir. S'il 


peut amuſer quelques inſtans ceux qui pren- 


dront la peine de le lire, & que cela excite à 
F acheter, les infortunes qui en ſont l'objet 
s' en reſſentiront, & Jaurai a me feliciter toute 
ma vie du choix qui m'a rendu Vagent d'une 
bonne ceuvre. | 
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L' AMATEUR. 


Adieu, Monſieur. Vous m'avez fait plaiſir 
de m'apprendre cet hiſtorique. Je lirai Lamen- 
tine, je ſouhaite qu'on en achete beaucoup, 
& ſurtout qu'on la rejoue. Jaime aſſez a rire 
au Theatre Italien. 
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„„ 


De Pun des Auteurs de Lamentine d 
"Editeur de cette Piece. | 


A Paris, le 15 Septembre 1779. 


» J *AVOIS jure, Monſieur, de garder en mon 
particulier un ſilence Eternel ſur la petite 
„ bagatelle dont vous avez bien voulu vous 
» charger d' etre PEditeur, Je vous ſavois le plus 
» grand gre d'avoir inſtruit le Public des motifs 
» qui nous ont determines, nous autres Au- 


„ teurs, a laifler Lamentine echapper à la li- 


» ziere par laquelle la retenoient les mains 
» paternelles; &, ſans m'intèreſſer dayantage 
» a ſon ſort, je me contentois de rendre taci- 
» tement hommage a la ſenſibilitè qui vous 
» avoit diQe les lettres qui me ſont parvenues 
» par la voie du Journal de Paris. Mais vous 
» mavez ſemble ſi vivement affe&e des ſar- 
» caſmes dont un Journaliſte a deja honore 
» cette petite production, que ce ſeroit une 
„ ingratitude de vous laiſſer expoſer aux coups 
„de griffe que YEflain Hebdomadaire ne man- 
„ quera pas de vous appliquer. Peu fait, j'ima- 
» gine, à ce genre d'eſcrime, 2 peut- 
„ Etre Puſage de la plupart des Cenſeurs Jour- 
» naliſtes & autres, vous finiriez pat ajouter 
» plus d' importance a leurs arrets ephemeres 
» que la Piece elle- meme n' en merite. Ne vous 


„ obſtinez donc plus, Monſieur, a la detendre, 
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» & ſoyez perſuade que __ ne regardons pas 
comme un { grand malheur d'avoir fourni de 
» la pature à la faim devorante de la critique. 
» Diſpoſes a revetir & a oppoſer Parmure de 
» Pindifference aux traits que la cenſure nous 
» decoche à tort & A travers, nous y ſommes 
» d'autanr moins ſenſibles, que chacun d' entre 
„nous s'eſt dèſa pluſieurs fois procure Phon= 
» neur d'attirer une attention particulière de ſa 
» part, & qu' aucun ne dèſeſpère de la rèveiller 
„encore pour des ſujets plus importans que 
celui dont il eſt queſtion. 

„Favois predit tout ce qui eſt arrive , lorſ- 
» que vous m'apprites que le Theatre Italien 
„s'emparoit de notre Piece. Je ſavois que le 
» meme Public, qui ſe permet de rire cent ein- 
» quante fois de * aux Boulevards, ſe croit 
» force d' afficher un ton plus grave dans la rue 
» Mauconſeil, quoique lorigine de ce Theatre 
„ n'ait 6te conſacrè qu'a ce genre particulier; 
» je ſavois que la plupart des plaiianteries & 
» des alluſions dont cette Piece fourmille ne 
» pourroient ętre ni ſaiſies, ni goutees ; je ſa- 
» vois que cette eſpece de Parodie N 
» une connoiſſance entière du Theatre Tragi- 
» que , ne pourroit ètre a la portée de tout le 
„monde; je ſavois que le Preciofeſme , arme 
» de grands eventaills, & croyant maſquer la 
» corruption par le maſque de la pruderie, ſe 
» feroit un ſcrupule de rire a quelques gaictes, 
» un peu libres peut ètre, mais qui cependant, 
» toutes priſes dans la metaphore , ſembloit 
„lui mènager la refſource d'afficher moins de 
„ ſagacite à en percer Penveloppe ; je ſavois 
enfin que ces oracles de couliſſes, = nigno- 

11} 
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» rent jamais de * . des compa- 
» raiſons entre cette Piece & toutes celles du 
„ meme genre ébauchées & repreſentees aux 
„ Boulevards, ſans faire attention que depuis 
» fix ans Lamentine geſt montrèe avec le plus 
» grand ſucces ſur tous les Theatres Bourgeois 
» ou des ſocictes entieres de gens d'eſprit & de 
» bonne compagnie , mais d'un gout diffe- 


» rent de celui des trétaux, n'ont pas de- 


» daigne de rire de bon coeur, & ou les Au- 
» teurs Forains n'ont pas fait fcrupule de pui- 
» ſeren partie tout ce qu'ils ont donnè pour des 
„ varictes amuſantes, Je ſavois tout cela, & ne 
„ m'attendois pas qu'on lui feroit affez d'hon- 
» neur pour la dechirer avec Panimoſite par- 
» tiale dont ces Meſſieurs ne font uſage ordi- 
- nairement que pour attaquer ce qui porte un 
„ Carattere, Conſolez-vous donc, Monſieur ; 
» Pamour-propre d' Auteur a toujours un faux- 
» fuyant, & ce n'eſt pas ma faute 1 M. de 
» Charnois (1) Pa fait naitre en cherchant pre- 
„ Ciſement a l'humilier. En effet, dans cette 
» occaſion je me ſuis trouve plus flatte de vingt 
» ſuffrages, que je nai ete offenſe de deux 
» cents critiques; & quoiqu'a la ſeconde repre- 
» ſentation, les corridors n'ayent renvoyè a 
„mon oreille que les epithetes de pitoyable, 
» d'exècrable, de deteſtable, que le Public Fran- 
» cos , toujours extreme , prodigue avec auſſi 
„peu de menagement que celles de «vin & 
„de delicieux , j'avoue que trois ou quatre 
» defenſeurs qui ſurnageoient, m' ont aiſement 
» conlole de la foule des detratteurs, dont en 


1 
9 a * 9 


(3) Auteur de l'article des Spectacles dans le Mercure, 


2 

» verite la plupart Weila en état de ſentir 
» nile but, ni meme la plaiſanterie de ce petit 
» Ouvrage. Si j'ai vu des femmes a petites lo- 
v ges ſe recrier ſur Pindecence des equivoques, 
v j'en ai vu de tres-aimables & de tres-reſpec- 
» tables, qui n'avoient pas beſoin de compoſer 
» leur exterieur, ans -- de bonne foi, & rire 
» de bonne grace. Cen eſt afſez, & nous na- 
» vons pas-pretendu davantage : ce ſucces en 
» vaut bien un autre. Auſſi, Monſieur, puiſque 
» Ceſt a vos demarches que nous le devons ; 
» comptez ſur la reconnoiſſance des coopera- 
» teurs d'un Ouvrage auquel le denigrement & 
» la cabale ont fait ajouter plus d importance 
» qu'il n'en meritoit. 


» Je ſuis, &c », 
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PERSONNAGES. 
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T AMPON, Koi des Tapouis. 
B E DAINE, Gentral al des armees, 


BARBUE, Seur de Tampon. 


LAMENTINE, Amante de . 
PLAT-MINE, Confidenz. 


Troupe de Soldats Maures. 


La Scene ef dans le Palais de Tampon. 


1 


Nota. On avoit reſolu de mettre en lettres 
italiques les vers parodies des diferentes ſcènes 
du Theatre tragique; mais, reflexion faite, on 
a penſe qu'il etoit facile aux perſonnes inſtruites 
de ſe les rappeller, & que cette diſtinction, 
qui deplait a Poeil en liſant, devenoit peu 
neceſlaire. 
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LAM ENTINE 


PIECE COMI-TRAGIQUE. 
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ACT E PREMIER. 


—— n — — ET" YEE 
SCENE PREMIERE. 


BEDAINE, PLAT-MINE, 
PLAT- MINE. 


E. ce jour glorieux quelle douleur ſoudaine 
Courre Pauguſte front de Filluſtre Bedaine ? 

Qui peut ternir Veclar de vos brillans exploits? 
Les Margajas ſoumis flechiſſent ſous vos loix , 
Et les Topinamboux, par leur prompte retraite , 
Dans le fond des forers vont cacher leur dé faite. 
Ea vous le Gingiro reconnoit ſon vainqueur, 

Et le Roi des Tapouis vous accorde fa fur. 


BED AINE. 


Que me dis-tu? 


PL AT- MINE. 


Seigneur, la Princeſſe Barbue. 
Elle ef borgne , boiteuſe & meme un peu boſſue; 
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26 LAMENTINE; 
Mais les brillans honneurs d'un himen glorieux, 
Sur ces legers defauts doivent fermer vos yeux. 


B ED AIN E. 


Je ſais que mes pareils, victimes des uſages, 
Pour de grand intercts font de ſors mariages; 
Mais quand le cœur eſt pris de belle paſſion, 
Il eſt ſourd aux conſeils de toute ambition. 


PLAT- MIN E. 


Quoi ! le vere inſenſible eſt- il devenu tendre ? 
BE DAINE, faiſant ſigne a ſa ſuite de ſortir. 


Ce que tu ne fais pas, je m'en vais te Papprendre. 
Le temps paſſe n'eſt plus, donc il faut Voublier, 

Par des recits brillans, pour ne pas t'ennuyet 
Comme font les Heros, je paſſerai Phiſtoire 

Du fiege de Grenade ou jacquis quelque gloire, 
F'y fus eſclave , ami, lorſqu on m'y crut vainqueur : 
Ty gagnai des lautiers, mais jy perdis mon cœut. 
Une beauté s offrit a panſer mes bleſſures, 

Car j avois aux talons gagne des engelures; 

Ses ſoins plus empreſſes, plus tendres chaque jour, 
Dans mon ſenſible cœur firent naitre Vamour. 

Je lui rendis bient6t tendteſſe pour tendreſſe: 

Elle &toit mon Eſclave; elle fut ma Maitreſſe. 
Couronne par la gloire ainſi que par Vamour , 

Vers ces pailibles lieux je hitai mon retour. 

Nous mimes à la voile, & le vent favorable 
Sembloit nous annoncer un trajet agreable ; 

Mais la tempete , ami, nous attendoir au port : 
Pour la premiere fois j'apprehend2i la mort; 

Eh! qui ne Vauroic craint en voyant ſes allarmes., 


* 


PIECE COMI: TRAGIQUE. 7 
Ses craintes , ſe ſoupits, ſon déſeſpoit, ſes larmes ? 
Quand je cremblois pour elle, elle trembloit pour moi, 
Et tous les deux tremblans, nous tremblions d'effroi. 
Quel terrible moment! Plat- mine, que ren ſemble ? 


PLAT-MINE. 
Moi, * peu Sen faut qu'a mon tour je ne tremble. 
BEDAINE, 
Ah! ſi je te peignois 
PLAT- MINE. 
Il vaut mieux achever. 
B ED AIN E. 


Nous arrivons enfin, car il faut arriver. 

On nous dit que Tampon, 6 diſgrace imprevue ! 
Pour prix de mes exploits, me deſtine Barbue: 
Que devenir, ami, dans ce danger preſſant? 


PLAT-MINE. 
De Pune ere l Epoux; & de Pautre l' Amant. 


B ED AINE. 


Je te rends grace, ami; ta prudence m claire: 
Je vais ſuivre 4 Vinſtant ce conſeil ſalutaite. 
On vient, c'eſt Leamentine, 


* 


28 LAMENTINE, 
— —— 
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BEDAINE, LAMENTINE , PLAT MINE. 
LAMENTINE. | 


O Ciel! tout eſt perdu. 
Le Roi veut que fa ſœur. 


BEDAINE. 


| Nous avons tout prev 
Et tu n'y perdras rien. Va, ne ſois point jalouſe: 
Le cœur ſera pour toi. wy 


3 LAMENTINE. 
Oui, mais Tampon m'epouſe. 
BEDAINE. 


O Ciel! | 
LAMENTINE. 
O Ciel! 
PLAT-MINE. 
O Ciel! 
BEDAINE, furieux. 
Qi.ue la foudre en carreaur, 
Que le Ciel, que ! Enfer! que la terre & les eaur; 
Que le courroux des Dieux! qu'une guerre funeſte; 
Que la flamme & le fer; que la mort, que la peſte.... 
Mais tu n'y conſens pas? | 
LAMENTINE. 
| Cher Prince, y conſentir ! 


PIECE COMI-TRAGIQUE. 29 
Tampon! à ce nom ſeul vous me voyez fremir ; 
Tous mes ſens font glacts & tout mon cœur friſſonne: 
Pourrai- je conſentir à devenir Tamponne 2 


B E DAIN E. 


Que je ſuis raſſure ! je Vavouerai, jai craint 
Que Tampon amouteux ne le füt pas en vain, 
Par cet aveu charmant tu repands dans mon ame 
Le baume de la paix. Mais dites-moi , Madame, 
Comment a-t-il ofe, ce Tyran odieux, 

Vous faire le recit de ſes coupables feux? 

Ne me deguiſez rien. 


LAMENTINE 
Au haut de la montée, 


Sur le carré, Seigneur, le Roi m'a rencontree 
Jetois en blanc cotſet, dans le ſimple appareil 
D'une beaute qu'on vient d'arracher au ſommeil: 
Soudain à mon aſpect ſon ame veſt trouble; 

Je n'ttois pourtant pas encore debarbouillee ; 

Je lui plus en cornette, & ce Prince orgueilleux 
Crut qu'il m'eblouiroit de Voffre de ſes vœux: 
De ton Roi, ma-t-il dit, tu mërites hommage: 
» Du Tr6ne od je m'aſſieds, je t offre le pattage; 
v Trop heureux deſormais de vivre ſous ta loi, 

» Je la donne a la terte & la prendrai de toi. 

» Pour gage cependant de mon amour fidelle, 

» Accepte ſans fagon ce bonnet à dentelle. 


B E DAIN E. 


Et tel eſt donc le prix qu'on doit à mes exploits ! 
Voila donc ce qu'on gagne en defendant les Rois) 
Quand j entaſſe pour lui victoire ſur victoire; 
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3» | LAMENTINE, 


Quand, au prix de mon ſang, je retablis fa gloire; 
Quand les Topinamboux ſont morts ou dans les fers, 
Mon plus grand ennemi, c'eſt celui que je ers. 

Mais tremble, tremble, ingrat , cœur fans reconnaiſſance; 
Ce glaive t'a ſervi ; qu'il ſerve ma vengeance : 
Rien ne peut t'arracher a Veffort de mon bras: 
Vainement devant toi tes farouches ſoldates 
De leurs rangs épaiſſis m'oppoſenr la barriere ; 

Je ſaurai les tromper en frappant par derriete. 
Jeteindrai dans ton ſang ton amour odieux : 

Tu periras, Tyran 


LAMENTINE. 


Arrete, juſtes Dieux ! 
La ſoif de la vengeance egare ton courage: 
N'offre point a mes yeux cette ſanglante image: 
Ne terais point Veclat de ton nom glorieux. 
Songe donc, ſi tu ſuis ton tranſport furieux, 
Sur un vil Echaffaur que ta mort eſt certaine, 
Et qu il me faut mourir fi tu meurs, cher Bedaine. 
Sur Famour qui nous lie Etablis ton eſpoir: 
Apres tant de faveurs , peut-il nous deceyoir ? 
Ton amante &coura toujours ſa voix ſecrete, 


BEDAINE _ 
Plus on jouit des biens & plus on les regrette. 
; PLAT-MINE. 


A quoi vous ſerviront ces regrets ſuperflus ? 

Pour lęs pleurer , ces biens, les avez-vous perdus ? 
Mettez dans vos tranſports , Seigneur, plus de prudence, 
Et pour mieux Iafſſurer, changez votre vengeance, 
Tampon veut vous ravit Pobjet de votte foi, 


PIECE .COMI-TRAGIQUE. D 


Sans doute il eſt ingrat, mais il eſt votre Roi : 
Songez que contre lui toute demarche fauſſe, 
"Aa ouvre , pour le moins, un cul de baſle foſſe. 


BEDAINE. 
Plutòt que de la voir dans les bras du Tyran, 


0 Reprenant. ſa flureur. ) 
Que la foudre en carteaux, que le Ciel. 


PLAT-MINE. 


Douceinent, 
Du fort qui vous pourſuit , le-parti le plus ſage 
Seroit contre Tampon de titet avantage. 
Vous cherchez tous les deux moyen de vous venger : 


( 4 Lamentine.) 


Epoulcz le tyran pour le faire enrager; 
| Daignez avec Tampon partager fa Conronne , 
(A Bedaine ) 
Montez avec (a ſeur ſur les degtés da Trone. 
Par votre feimeté triomphez de vos maux, 
C'eſt la gloire du Sage & celle du Heros. 
Je ne condamne pas votre juſte tendreſſe: 
Eh! n'en rougiſſez point; toujours quelque foibleſſe 
Rapptoche les Heros du reſte des humains. 
Vivez en vrais amans; mais cédez aux deſtins: 
Vous gouterez alors avec plus Cafſurance | 7 
Les plaiſits de amour & ceux de la vengeance. 
A la néceſſité ſoumettez la vertu: 
Tampon veut Fepouler, que Tampon ſoit 


LAMENTINE. 


Peus- tu, 


Plat- mine, nous donner des conſeils fi funeſtes 


j 
[ 
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3» [LAMENTIN E. 


Tu veux qu'à Lamentine il apporte les reſtes 
D'un cœur à ma rivale uni par le ſerment? 
Non : le prix savilit par un tel concurrent. 
A mon ardent amour quand il ſuffit à peine, 


Tu m'oſes propoſer de partager Bedaine: 


Ah! que tu connois mall. 
PL AT- MIN E. 


Songez en reſiſtant , 


Madame, qu'a la mort vous livrez votre Amant, 
Qu'ua intecert ſi cher & vous touche & vous preile, 


B ED AIN E. 


Dans les bras de Tampon je verrois ma Maitrefle ! 
Lamentine à l' Aurel ſeroit a ſon core ! 
Je ne la devrois plus qu'a Tintidelice ! 


| LAMENTINE. 
Il le faut, je le vois, he bien, qu'il Faccompliſſe : 


Je le fais a Famout , ce cruel ſacrifice : 


Je te cede 3 Barbue, & je vais a l Autel 
Vouer 4 ton rival un courroux immortel. 
Dans les bras de Tampon je porte ton image; 
Que je vais avec lui faire mauvais mènage! 


PLAT-MINE. 


Bedaine, par fes ſoins, laura ſecher vos pleurs. 
L AME NTIN E. 


D'autres ſoucis encore aigtiſſent mes douleurs. 


Il me faut renoncer, par an deſtin contraire, 
Au nom de ton amante, hélas! mais je ſuis mere ; 
Songe à nos trois enfans, ee fruits d'un tendre amour, 


Qu ils ne ſoient pas punis de me devour le jour! 


PIECE COMI-TRAGIQUE. 33 
BEDAINE. 
Mes enfans! mes enfans! quel affreux ſacrifice 
PLAT-MINE. 


Je me charge, Seigneur, de payer la noutrice. 
Mais ſachez tous les deux derober votre ennui: 
Je vois venir Tampon & ſa ſcœur avec lui, 


U 


SCENE IIL 


TAMPON, BARBUE, BEDAINE, 
LAMENTINE, PLAT-MINE, 
Gardes Maures. 


BEDAINE. 


V os Etes obéi, Seigneur, & la victoite 
Du parti le plus juſte a couronn la gloire. 
Vos ennemis livrts a la confuſion, 
Subiſſent votre joug avec ſoumiſſion. 
Punis d'avoir oſc braver votre puiſſance, 
I! r'ont plus de recours que dans votre clèmence. 

A votre auguſte nom fremiſſans deſormais, 

Confus & proſternes ils demandent la paix: 

Par nos frequens combats ils comptent leurs defaites. , 


TAMPON. 


Fen ai lu les details, Prince, dans les Gazettes. 
Je ſais combien I'Etat doit d votre valeur. 
C 


3s  LAMENTINE; 
B E DAIN E. 


Si quitte envers ſon Maitre & quitte envers Phonneur, 
Bedaine a ſu repondre à votre confiance z = 

Si je puis eſperer quelque reconnoiſſance; 

Si des flots de mon ſang j ai cimente la pair 


TAMPON. 


Vous-meme , vous ſerez ſurpris de mes bienfaits. 
Jai peſè, j ai ſenti combien votre vaillance 

Vous établit de droits a ma reconnoiſſauce. 

Ces titres arraches par J importunité, 

Ces honneurs dont les grands parent leur vanite, 
Pour d'auſſi grands exploits ſeroient un vil [ali ite; 
L'amour, je le ſens bien, lui ſeul peut ſausfaire 
Un grand cœur; & Batbue en vous donnant ſa foi, 
De tout ce qu on vous doit acquiitera ſvn Roi. 

Jai trouve des partis & qui n'etoient pas minces. 
Jai pu choiſir ſans doute entre les plus grands Princes ; 
Mais mes premiers ſujers ſont plus grands à mes yeux 
Que tous ces Rois vaincus' par moi- meme ou par eux. 


LAMENTINE, à part. 


Tonnez ſur moi, grands Dieux! 
BE DAIN E. 


Ua tel honneur m ctonneiz 


Seigneur, jamais. 
TAMPON. 
Ma ſœur eſt Pornement du Trdne 


Dont vous &tesVappui. J'eſpere qu en ce jour 
Faurai fu r6unis le deyoir & Vamour, 


PIECE COMI-TRAGIQUE. 35 
BE DAIN E. 


Je ne ſuis qu un Soldat, de mes Rois elle eſt fille, 
Songez-vous au cancan que fera la famille? 


T AMPON. 


Le premier qui fut Roi, fut un Soldat heureux: 
Qui ſert bien ſon pays n'a pas beſoin d'ayeux. 

Que faites- vous, ma ſœur, 13 comme une momie? 
Parlez. 


B ARB UE. 


Un tel aveu coute 4 ma modeſtie. 
Lapproche de Phymen effraie un jèune cœur, 


Ce n'eft qu en rougiſſant qu'il nomme ſon vainqueur. 
La pudeur me retient, Prince, qu'il vous ſuffiſe 
D'apprendre que Barbue, a fon devoir ſoumiſe, 
Peut-etre par ſes vœux a hate Pheureux jour 

Qui joint à vos lauriers les myrthes de l'amour. 

Je le bravai long-temps : long- temps à fa puiſſance 
Mon orgueil oppoſa la froide indifference ; 

Je vis avec dédain, enchaines 4 mon char, 

Vingt Rois à mes genoux mandier un regard 

Un Heros ſeul avoit des droits 3 ma conquete : 
Le bruit de vos exploits preparoit ma defaite z 

Et mon orgueil contraint 4 n'admirer que vous, 
N'a pu vous refuſer un ſentiment ſi doux. 


LAMENTINE, à part. 
O moment plein d'horreur ! 


TAMPON. 


Que ce jour &allegreſſe 
Comble tous nos deſits, couronne la tendreſſe 


De quatre Amans parfaits. Je fus pere autrefois: 
| C ij 
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36 LAMENTINE; 

Vous ignorez, ma ſcur, ou du moins je le crois, 
Combien ce nom facre pour un cœur a de charmes? 
Ah! je ne [ai porté que pour verſer des larmes. 
Une fille, ſeul fruit de mon premier lien, 

Etoit tout mon eſpoir & mon unique bien: 

Sous les yeux de ſa mere elle etoit Elevee 

Par des Bohemiens elle fut enlevee. 

Ceſt aſſex la pleurer, & je veun 


PLAT-MINE. 
Aux Parent 
Que cet exemple apprenne à garder leurs enfans. 


TAMPON. 
Toi-meme apprend qu'ici je fais le premier Role, 
Et que tu ne dois pas me couper la parole. 
Je veux, dis-je, qu'un nom fi fatal à mon cœur, 
Soit pour lui deſormais un nom conſolateur. 
De Famour que je ſens j oſe accepter Paugure : 
Vous me ferez revivre en ma race future, 


| Cedant à vos appas, cedant à vos vertus, 


Sans doute votre Roi n'aura point un refus : 
Je vais donner une heute aux ſoins de la cuiline , 
Et le reſte du jour eſt tout à Lamentine. 


BEDAINE, 2 Lamentine. 


Vous vous taiſez , Madame 


LAMENTINE. 


En un tel deplaifir 
Le parti qui me reſte eſt de m vanouir. 


BEDAINE, 4 Tampon qui Sen va. 
Elle tombe , Seigneur, plus froide que la glace. 


TAMPON. 
Cela ne ſera rien: Gardes, qu on la delaſſe, 
(On emporte Lamentine. ) 


PIECE COMI-TRAGIQUE. 37 


SCENE IV, 
BARBUE, BEDAINE. 
B ARB UE. 
Beoarns, vous fuyez quand je reſte pour vous; 


Voulez-vous me priver d'un entretien ſi doux? 
Vous ne m'tcoutez pas: eſt-ce donc ſavoir vivre? 


BED AIN E. N 
Elle expire, Madame 
BAR B UE. 
Bibs, 
BEDAINE. 
Je dois la ſuivre. 
BARBUE. 


Vous devez m'&couter. Mais de cet interet 

Que dois-je enfin penſer? REpondez , Sil vous plait. 
Quoi ! Barbue en ces lieux craindroit une rivale ? 
Cette crainte 4 tous deux vous ſeroit trop fatale: 
Non, je ne le crois pas, Bedaine 4 mon amour 
Doit au moins des Egards $'il ne doit du retour. 


BEDAINE. 
Ciel! Lamentine! 


— — — — — —— — — — — — * 


38 LAMENTINE, 
B AR B UE. 


Encor ! quoi! ce nom ſeul Foccupe? 


Tu Taime, je le is, & ne ſuis point ta dupe : 
lag, r ſonge· tu? Ia abime eſt ſous tes pieds. 


B ED A IN E. 


Pouvois- je deviner, helas? que vous m'aimiez ? 
Madame, juſqu'ici votre bouche diſcrete 
Ne' m'a point annonce yotre flamme ſecrete : 


De cet amour ſubit je n'ai point vu Feffet. 


BARBUE. 


Je ne vai point aime, cruel! qu'ai-je donc fait? 
Pour toi ſeul m'occupant du ſoin de ma parure , | 
Jajoute Fart aux dons que m'a fait la nature. 
Et de mille HEros mandiant mes bontés, 

Pour te plaire, les ſoins ont été rejettés. 

Mes vœux étoient pour toi dans nos guerres funeſtes; 
Jai paſſe trente nuits a te broder des veſtes; 
Des la plus tendre enfance , levee avec toi, 
Tous les jeux innocens tu les appris de moi ; 

Et tu veux me quitter pour une Aventurière? 

Si tu cheris le jour, fi tu crains ma colère, 
D'un ſoupęon on mon cœur ſe livre tout entier, 


Cherche du moins, Bedaine, à te juſtifier 
B E DAIN E. 


Croyeꝛ · vous m emouvoit par de fades grimaces? 
Qui ne craint point la mort, ne eraint point les menaces; 
Je trouve en Lamentine & mon heur & mon bien; 


Que me voulez- vous donc: 
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BARBUE. 


| Je ne te veux plus rien, 
Vas par les neeuds brillans d'un pompeux hymende 
Enchainer une main qui m'4toic deſtin&e. 
Epouſe ton Eſciave & rends lui tous tes ſoins , 
De ton indigne coeur je nattendois pas moins: 
Acheve, j'y conſens, cer hymen qui me tue, 
Mais à PAutel encor crains de trouver Barbue. 
Tu ne m'econte pas, perſide, je le voi: 
Tu comptes les momens que tu perds avec moi; 
Mais ton ſang & le ſien vengeront mon injure : 
Je cours tout diſpoſer pour punir un parjute. 

( Revenant. ) 


| Bedaine, emptchez-moi , gil vous plair, de ſortir, 
Je ſens que je vous aime, un mot de repentir 
P eutencore.,.. . + 


BEDAINE. 
Laiſſez-moi. 

BARBUE, 

Mon courrour ! 


BEDAINE 


| Je m'en moque. 
Ceſt m'expliquer, je crois, ſans aucune Equivoque. 


B AR B UE. 


Voil3 done le moment d entret dans la fureur ! 
C iy 


40 [LAMENTINE; 


Tampon va tout ſavoir , & vengera fa ſœur. 
Ton forfait eſt affreux; il faut que tu Vexpies: 
Qu' il te faſſe Eprouver le tourment des furies : 

Qu il me delivre enſin de ce couple odieux, 

Ou j arme contre vous & la Terre & les Cieux. 
S'il le faut, aux Enfers je deſcendrai moi- meme, 
Mon ombre héritera de ma fureur exttème; 
Elle te pourſuiyra, barbare... . . Mais adieu: 
Pour le nœud de la Piece il faut quitter ce lieu, 
Et le temps que je perds à te peindre ma rage, 
Ketarde le moment de venger mon outrage. 


SCENE V. 
B E DAINE, fer. 


P. x c E juſques au fond du cœur 
Dune atteinte mortelle, auſſi bien qu imprevue, 
Ah! que mon ame eſt combattue 
Et par amour, & par T honneur! 
Etrange ſort 3 on me deſtine; 
Que je ſuis loin de mon bonheur! 
Faut-il perdre amour pour ſauver mon honneur? 
Faut-il perdre Phonneur pour ſauver Lamentine ? 


Amour, honneur, qu'en ce ſejour 
Vous portez tous les deux de trouble dans mon ame! 
Faut-il renoncer a ma flamme, 
On quitter I honneur pour l'amour? 


Des deux ces que mon ſort me chagrine! 
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Pourquoi donc dechirer men cœur? 
Amour, me parles- tu pour m Ster mon honneur ? 
Honneur, me parles- tu pour m'dcer Lamentine ? 


Mais je nai pas le ſens commun 

De faire, avec eſprit, cette belle antithèſe; 
Je ſuis toujours hors de ma theſe 

Par un argument importun, 

En m'embrouillant, en vain'je me chagrine ; 

Tout peut s accorder dans mon eur: 
Ce bras qui fut heureux en ſervant pour Fhonneur, 
Peut - il donc Verre moins en ſervant Lamentine ? 


* 9 | 


S GEN VI 


BEDAINE, PLAT. MIN E. 
BEDAINE. 


: 


C nuR Plat- mine , eſt-ce toi? qu annoncent tes allarmes? 
 PLAT-MINE, 


Laiſſez, laiſſez, Seigneur, laiſſez couler mes larmes : 
Lamentine..., . Tampon 
BEDAINE. 


| | Ami, n'acheve pas. 
Mais parles. Non. Tais-toi; je crains ; j;eſpère; helas: 
Annonce-moi mon fort; le Roi Pa- t- il fait Reine? 


— 


„ LAMENTINE; 


Dis- moĩ ce qu ils ont fait afin que je Lapprenne: 
Prends pitiè de mes maux, raſſute mon eſprit, 
Ou donne- moi la mort par un triſte recit. 


PLAT-MINE, 


A peine je ſortois des portes de la chambre, 

Pour paſſer juſqu au lieu que Ton nomme anti- chambre; 
Fai vu, Seigneur, fai vu, tout comme je vous vol , 
Lamentine attablee 4 coté de (on Roi. 

| Levurs regards abbatus tomboient ſur leur aſſiette; 

Le bras moins immobile animoir la fourchette: 

De ma tète ſoudain le crin s eſt heriſſe, 

- Jaſqu'au fond de mon cœur tout mon ſang s eſt glact... ; 


BEDAINE. 


Les momens me ſont chers, Epargne-moi , de grace, 
Cette deſcription qui n'eſt point en ſa place: 

Fais- moi, sil eft poſſible , un recir abrege: 

On n eſt pas ſi pompeux quand on eſt afflige. 


PLAT-MINE. 
| Cependant appuys ſur le dos de fa chaiſe : 


Ah! Madame, ai-je dit, vous eres à votre aiſe, 
Tandis que votre amant, ce Prince infortune, 
Voit un fi beau morceau lui paſſer ſous le nc. 
» Helas! n'accuſe pas ſa fidele Princeſſe; 

v Reſpecte le chagrin qui cauſe ma triſteſſe : 

v Epargne à ma vertu tes odieux ſoupgons. 

v Je devois, il eſt vrai, faire plus de fagons ; 

v Ce repas, diras- tu, lui (era favorable? 

v Non, l'ami; ne ctois pas que ce monſtre exéctable 
v Gagne jamais ſur moi ce triomphe flatteur; 
» Je cede 4 Vappetic , & non 4 ſon ardeur. 


4 
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» Aſſure mon amant de toute ma tendreſſe: 
v Je porte avec orgueil le nom de ſa maitteſſe v. 


BEDAINE. 
Mais que diſoit le Roi pendant cet entretien ? 


PLAT-MINE. "3M 


| Le Roi mangeoit, Seigneur, & n'en entendoit rien, 
Que vous ditai- je, helas ! cette ſcene cruelle 

Sera pour moi de pleurs une ſource Eternelle. 
Barbue eſt arrivee, & pale de fureur, 

Elle parle en ces mots qui me glacent d'horreur : 


( 11 contrefait Barbue en boitant deux ou trois fois.) 


v Nous ſommes tous trahis; 6 Tampon! ò mon frere ! 

v Bedaine. ... . Couple affreur..... J'touffe de coldie: 
v Ils s aiĩmoient des longtemps; tremblez, tremblez, ingrars: 
La mort ſeroit trop peu pour de tels attentats: 

» Vengeance, ſoutiens-moi: que mon cœur s évertue 

v Pour trouver des tourmens . . . Malheureuſe Barbue ! » 
Elle tombe pamee..... On accourt, & ſoudain 
Tampon auſſi ſe pàme, & renverſe ſon vin. 

Lamentine, grands Dieux ! la triſte Lamentine , 
S'evanouit encor. Le fidele Plat-mine 

Seſt rendu pres de vous, dans ſon zele empreſſe, 

Pour vous conter, Seigneur, tout ce qui s eſt palle. 


BEDAINE. 


Plat-mine, ten recit, tu le fais 4 merveille; 

Mais ſais- tu qu'a la fin il m'tchauffe Foreille? 
Sais-ru bien qui je ſuis ? & que jamais en vain 

On n'inſulte un Heros : je ſuis Bedaine enfin. 

Je ſens que mon audace, aux mortels peu commune, 
Renait dans les dangers, & croit dans I infortune. 


44  LAMENTINE; 


Je brave le Tyran dans mon funeſte ſort; 
Faſpire à la vengeance, & ne crains pas la mort. 
Je veux dans mes tranſports conſommer (a ruine, 
Renverſer de Tampon le temple & la cuiſine, 

Les autels de {es Dieux, ſon trdne, (es forts, 
Ne lui laiſſer qu un œil pour pleurer ſes forfaits. 
Ce n'eſt pas tout encor : je vais dans les familles 


Egorger les Epour , les meres. . . . Quant aur filles . 1 
Que de ſang va couler ! je ne me connois plus. 


PLAT- MINE, 
Ah! Seigneur, permentez. . . .» 
BEDAINE. 


Tes ſoins ſont ſupetflus: 
Un ingrat , quel qu il foit, eft de trop ſur la terre; 
Je cours en delivrer au defaut du tonnerre. 


n 
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SCENE PREMIERE. 
BAR B UE, ſeule 


„ chers & leeres quiimpoſe 2 
Innocence, vertu, cedez à ma futeur. 
Honntes ſentimens que m'inſpira ma Bonne, 
Ah! vous m'importunez, & je vous abandonne 
A amour qu'on outrage : à ſes cruels tranſports 
Je me livre en aveugle, & cede ſans efforts. 
Bel aſtte de la nuit, auteur de ma famille, 
Toi, dont, ye ſais comment, ma metre étoit la fille, 
Qui peut - etre palis du trouble od tu me vois, 
Lon, je viens te voir pour la derniere fois! 
(Elle ſe jette ſur un ſopha , & ſe releve un moment 
apres avec fureur. ) 
Raiſon , je ve veux plus que ten flambeau m claire. 
Toi ſeule, je timplore , implacable Megere : 
Guide-moi ſur les pas de mon coupable amant: 
Arme-moi d'un couteau : que dans le meme inſtant 
Je Verrangle. . .. Mais quoi la douleur me tranſporte! 
Je ſuis folle, je crois, ou le Diable memporte. 


2 


* 
& 
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N LIL 


LAMENTINE; 


B ARB UE, T AMPON. 


B ARB UE. 
C IEL ! que vois- je? le Roi pale, defigure, 
L'ceil rempli de frayeur, & le front &garé. 
Tampon. 


TAM ON ( un peu eloigne.) 


Fuis loin de moi, fuis, ſpectte epouvantable : 
Porte au fond des enfers ton aſpect redoutable. 
Ah! Jen mourrai de peur !... Ne le voyez-vous pas: 
Que de morts entafles dans la nuit du trepas ! 


BARBUE. 


Reconnoiſſez Barbue.,. . . Elle ſe deſeſpere. 
Apres tant de tourmens, ... , eſt-ce vous, © mon frere! 


 TAMPON. 


Helas ! eſt-il bien vrai? Que ce moment eſt doux ! 

Apres tant de frayeur, & ma ſceur ! eſt-ce vous? 

Ne m'abandonnez pas; je crois encor Ventendre , 

Le voir. Que me veux-tu?daigne au moins me Fapprendre. 


BARBUE. 


Calmez-vous. Mais qui peut agiter vos eſprits ? 
Quel eſt le trouble affreux dont je vous vois ſurpris? 


| TAMPON, 
Un ſong e... 
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B AR B U E. 


Et C'eſt donc la ce qui vous Epouyante ? 
Ua ſonge ? 
TAMPON. 


Mais, ma ſcur.... 


BARBUE, 


Et votre ame conſtante 
Qu'aucun peril jamais ne put faire trembler, 
L'etfer d'une yapeur pourroit-il la troubler? 


TAMPON. 


Trois fois le meme ſonge a laiſſè dans mon ame 

Un fouvenir affreux. Sachez donc bien, Madame, 
Qu'un Roi ne reve pas comme reve un ſujet : 

Tout, juſqu'a ſon ſommeil, doit avoir un objet. 

Un homme tel que moi doit trouver dans ſes ſonges 
Des avertiſſemens & non pas des wenſonges. 

Votre bruſque recit, vous le ſavez, ma (aur, 

Dans un ſpaſine ſubit avoir plonge mon cœur. 

Uu ſonge me tranſporte au-deſſous d'une rampe: 

A la pale lueur d'une mourante lampe, | 
Par des détours affreux je marchois d'un pas lourd; 
Tout d'un coup, ſous la voũte, on entend un bruit ſourd: 
Soadain brille Veclair , l'air mugit, le Ciel tonne: 
A mes yeux effrayes s clève une colonne 

Toute de limagons nourris , majeſtueux, 

Qui, la croupe courbee en replis tortueux, 

Faiſanr un cercle Epais de leurs teres branlantes, 
Dirigeoient tous vers moi leurs cornes menagantes, 
Je recule d' horreur à ce ſpectacle affrenx , 

Et j entends une voix ſortix du fond d un creux: 


* 


4 LAMENTINE, 
» L'Hymrn T'APPRETE AUTANT D'EPINES QUE DF ROSES; 
» Devine, $1 TU PEUX, ET CHOISIS, $I TU LOSES v. 
La colonne, à ces mots, s'ecroule avec fracas , 
Et je vois, ah! grand Dieu comment le dire? helas ! 
Je vois diſtinctement Bedaine & Lamentine 
Rayonnans tous les deux d'une flamme divine. 
Bedaine offroit un ſceptre; elle le prend ſoudain, 
Heureuſe de pouvoir le tenir de ſa main. 
Ennivre de plaiſit, & me narguant en face, 
Ce couple me fixoit en faiſant la grimace. 
Je veux trois fois ſur eux aſſouvir ma fureur, 
Trois fois mon glaive Echappe, & trompe mon ardeur, 
Et je wai plus trouve qu un odieux melange 
De ſouliers en lambeaux & traines dans la fange, 
Que trente mille rats ſe diſputoient entr eux. 
Je veux fuir; mais bientôt un fantòme hideux, 
Les bras enſanglantés, les yeux pleins de furie, 
M'environne de corps expirans ou fans vie; 
Et d horreur & ct effroi tout mon cœur eſt ſaiſi, 
Et mon ſonge finit pat un coup de fuſil. 

| BARBUE. 
Oui, des decrets du Ciel ce ſonge eſt le Miniftre ; 
Jy trouve avec les fairs un rapport trop ſiniſtre. 
Mais prevenons le coup de ce funeſte ſort: . 
Bedaine nous outrage. ... . il faut youloir fa mort. 


Sur ſa cendre fumante Epouſez Lamentine: 
Vengez- moi, yengez- vous. 

TAMPON. 
| Tots | Avertiſſez Plat-wine 
Qu'il appelle à Vinſtant les Gens de mon Conſeil ; 


Vous ſaurez ma re&poule au coucher du ſoleil. 
SCENE 
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— — — 


S'CE NIX 
TAMPON, ſal. 
(ram Div! Tampon arrete : 6 Ciel! que vas · tu faite? 


Dois-tu parler tout ſeul en Hëros du vulgaire ? 
(11 ſe tait, ſe promene , & saſſeyant enſuite, il 
s occupe à ronger ſes ongles ). 


SCENE IV. 


TAM PON, PLAT-MuINE. 
PLAT-MINE ( aprts Pavoir confidere). 


Ex veritè, Seigneur, je ne vous comprends pas. 
TAMPON. 


Pourquoi ? 
PLAT-MINE. 

Vous etes ſeul, & vous penſez tout bas. 
Je ne veux point ici trancher du Pedagogue ; 
Mais Vorre Majeſte nous doit un monologue. 
Oreſte, Agamemnon, ces Rois, ces Demi-Dieux, 
Qui vous valoient, Seigneur, Sils ne valoient pas * g 
Loin de reſter muets dans cette conjoncture, g 
Du jeu des paſſions auroient fait la peinture, 4 : 


TAMPON. 


D'un homme tel que moi connois mieux le pouvoir: 


D 


5o LAMENTINE, 


Je dois donner l'exemple & non le recevoit. 


Mon ſilence me plait; que “Univers en gloſe, 
Jai voulu le garder ... mais parlons d autre choſe: 


Appelle le Conſeil. 
PLAT-MINE. 


Jappellerois en vain, 
Seigneur , vous ne verrez ces Meſſieurs que demain. 


T AMP ON. 


Cuoi! Plat- mine, mon front eſt ceint du Diademe, 
Et je trouve un obſtacle à mon vouloir ſupreme ? 


Que fait mon Grand- Viſir ? 
PLAT- MINE. 


Un broc de jus vermeil 


La jette, ak lui, dans les bras du ſommeil. 
Jai voulu Ten tirer, mais Madame proteſte 
Qu il n'eſt plus bon à tien dans cet état funeſte. 


T AMPON. 


A la bonne heure. . pourquoi ne vient-il pas? 
Parlez. 

PLAT-MINE. 

Aſſan, Seigneur alloit ſuivre mes pas; 

Mais ſurpris tout- a- coup par une mort ſubite, 
III n'a pas pu venir. 

T AMP ON. 

Pourquoi moucir fi vite? 

Il a tort. Et Nadal : | 
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PLAT- MINE, 


Il avoir ſes vapeurs. 
Sur ſon chien expirant Ali verſoit des pleurs : 
Et les deux Kedeſtan, la fleur des Philoſophes , 
Etoient, dit- on, ſortis pour choifir des croffes. 


TAMPON. 


Ce contre temps n'a rien qui doive m'tmouyoir ; 
Je veux tenit Conſeil, & je dois le pouvoir. 

Au tour de mon fauteuil mets ſix chaiſes pareilles: 
Je te donne fix voix, prete-moi douze oreilles. 


Comracnous Rors, © vous qui m'allez ſoulageant, 
Ou pour beaucoup d' honneur ou pour beaucoup d'Argent z 
Fermes appuis du Trdne od Tampon prit ſeance, 

Et par droit de conque:e & par droit de naiſſance: 

Je vous ai railembles dans ce terrible jour, 

Pour vous en:retenir de vengeance & d'amour, 
Dans ma perplexice tiaccz- moi quelque toute: 

Je le veux, je le veux, mais ſur-tout qu'on m'ecoute. 
Vous connoiſlez Bedaine intrepide guerrier, 

Sa main nous a cueilli des fagots de laurier ; 

Il joint Part a la force, & ſa rate prudence 

Enchaine la fortune au char de fa vaillance, 

Trente deux fois vainqueur , ſur trente-deux remparts 
Son bias; lanta pour moi trente-deux Etrendarts. 

Je lui devois beaucoup, & je me plus a croire, 
Qu'un homme tel que lui ſe payoit par la gloire : 

J'y revai quinze jours .. . enfin à ſon grand cœur, 
Pour prix de tant d'exploits , je propolai ma ſcur: 

A mon rebelle orgueil ordonnant de le aire, 

Jallois de mouſujet devenir le beau-fifre : 


D ij 


+ LAMENTINE, 


Ma ſcœur pleine à la fois & de grace & de goit, 
Trouvoiĩt Bedaine aimable & conſentoit 2 tout; 
Mais qui leut cru 2 1' ingtat me fait un double outrage : 
I! dedaigne ma ſcœur, Vabandonne a fa rage, | 
Et non content encore de rompre un tel lien, 

II va placer fon cœur ou Pai place le mien. 

Il fait en tapinois l'amout a Lameacine 

Et ternit ma couronne aux yeux de VOrpheline. 
Te m eſt pas tout: Tingtat (aus egard pour ſon Roi, 
M'apparoit dans un ſonge & s mocque de moi, 

Je ne dois pas laiſſer tant d'audace impunie : 

Je dois rendre Peclat 2 ma gloire ternie. 

Mais que faire? parlez chacun à votre tour: 
Eclairez ma vengeance , Eclairez mon amour, 


PLAT-MINE. 
( 4 la premiere place.) 


Jai feuilleté cent fois & Cujas & Bartole , 
Fai lu toutes nos loix & leur gloſe frivole; 
Et je ſais en effet qu un chiriment eſt di 

A rout audacieux qui fait un vrai C.... 


(Tampon eternue & Plat- mine le ſalue.) 


Mais je ne penſe pas, ou ma ſcience eſt vaine, 

Que pour le faire en herbe on encourre la peine: 

Ceſt ſur quoi cependant je n'oſe prononcer; 

L'affaire eſt delicate, il y faudroit penſer; 

Mais puiſque le temps preſſe & qu'il faut qu'on s explique , , 
Prince, 4 la queſtion ordonnez qu'on Fapplique : 

C'eſt mon avis. 
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(Il paſſe à la ſeconde chaiſe.) 
Jopine a fix mois de priſon : 
Dans un temps plus heureux j en dirai la raiſon 
Aujourd'kui je me tais; mais cet qbſcur ſilence. 
S'interprerant lui-meme en dit plus qu'on ne penſe: 
Tel eſt mon ſentiment. 


(1! paſſe 4 la troiſſeme chaiſe, ) 
La foible humanité 

Na que trop de-penchant vers la fragilite, 
La raifon n'eſt qu un ſonge, un nuage qui yole , 
Et juſqu'a la vertu, tout dans nous eſt frivole. 
Tout tend au meme but, chacun cede 3 fon tour 
A ce je ne fais quoi que nous nommons amour. 
Trop ſouvent de ce feu la rapide influence , 
A Vechaffaut , Seigneur, fit trainer Vinnocence : 
Trop ſouvent . . . . pardonnez, je nen ai que trop dit, 
Je vois dans vos regards la pileur du depit ; 
Mais j'ai du preſerver d'une rage inhumaine 
La vertu de mon Roi meme au prix de fa haine. 


( 11 paſſe à la quatrieme chaiſe.) 
Je pardonne a Bedaine un remeraire amour z 
Mais Vingrat a commis plus d'un crime en ce jour. 
Vous voulez Fen punit? he bien, qu'on le puniſſe; 
Cependant calculons fa grace ou fon ſupplice: 
Voyons lequel des deux avec foin debarrus, 
Vous coutera le moins & produira le plus. 
Le calcul ſera long, Seigneur , & pour le faite, 


Je prends deux mois, je ctois que c'eſt ne prendre guère. 


(I paſſe d la cinquieme chaiſe.) 


Les exemples fameux, Seigneur, en pareil cas, 
D ij 


54 LAMENTINE; 


Au defaut de raiſon ne nous manqueront pas. 
Pour vous determiner dans un tel malencontre, 
Je vais vous en citer quelques-uns pour & contre, 


(Tampon Sendort. ) 


Mon erudition ſe verſe a pleines mains: 
Choiſiſſez, voulez vous des Grecs ou des Romains ? 
Faut· il faire ſortir la noite jalouſie, 
D' Afrique, d Amèrique, ou d Europe ou d Aſie? 
Et des amans ſenſes, débonnaires & doux , 
Parlez, de quel pays, Seigneur, en voulez- vous? 
Jai dans ce meine inſtant main: e hiſtoire préſente, 
Et ſi vous permettez j en vais raconter trente: 
Demetrius ... + 
(I paſſe d la ſixieme chaiſe.) 
Le Roi pourroit ſe trouver mal, 
Il n'a pris aujourd hui qu'un repas très- frugal: 
Mon avis eſt qu'il ſoupe, | 
( Ici le Roi ſe reveille en ſurſaut. ) 

| Et qu' en ſortant de table, 
Nous le mettions au lit: eſt le plus raiſonnable: 
La nuit porte conſeil. Dailleurs un Souverain 
Doit, quant il faut punir, remettre au lendemain. 


T AMPON. 


Vous bouver tous ſortir. De Tavis le plus ſage 
Je ſaurai faire choix & le mettre en uſage, 
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SCENE V. 
TAMPON, LAMENTINE. 


LAMENTINE. 
A H! Seigneur, à vos pieds pour la derniere fois, 


Souffrez que Lamentine oſe clever ſa voix. 

De tous vos Conſeillers j ai lu ſar le viſage, 

Ils ſemblent m'annoncer le plus affreux preſage : 
Les barbares! ont - ils condamne mon amant ? 

Je friſſonne! Ah, Seigneur! 


TAMPON. 


Levez-vous un moment. 
N'attendez pas de moi que ma bouche indiſcrete , 
Faſſe pour vous inſtruire un manque d' ẽtiquette: 
Dans les deciſions d un Conſeil aſſemblé, 
Juſqu'au dernier moment tout doit tre voilé. 
Attendez votre fort & mon ordre ſupreme, 


LAMENTINE. 


Ah! Seigneur, je le vois, vous perdez ce que jaime, 
Et ce ſilence affreux m'annonce (on trepas. ' 

Mais quoi! Prince, mes pleurs ne vous toucheront pas? 
Deployerai- je en vain ce mouchoir de batiſte? 


( Apres un moment de ſilence. ) 
A tous ces grands moyens votre pitié relifte? 


He bien, ordennez donc que je meure ayec lui: 
Ordonnez mon ſupplice, il m'eſt cher aujourd hui. 


D iv 


56 TLAMENTINE, 


A ton fort, cher amant, je ne pourrai ſurvivre , 
Et juſques au tombeau mon amour veut te ſuiyre. 


| TAMPON, 
L'ordre de mon Conſeil vous defend de mourir : 


Je ſuis Roi, je le veux, c'eſt a vous d'obeir. 

Mais pourquoi s obſtiner quand mon cœur ſe deploie? 
Pour ſauver votre amant je vous ouvre une voie; 

Vous pouvez d'un (cul mor deſarmer mon courtoux: 
Conſentez que Tampon devienne votre epour, 

Je vous offre un beau nom, un bel homme, un beau tröne: 
Allons, venez, Madame, embellir ma coutonne. 
Uniſſez · vous à moi pour lui ſervir d'appui, 

Ou je vais me venger & de vous & de lui: 


Votre ſeule reponſe ou le auye ou l'opptime. 


LAMENTINE. 


He bien, Seigneur, frappez , voild votre victime. 
Je ne puis conſentir à trahir mon amant, 

Et ma mere m apprit à penſer autrement : 

Helas! queen ce moment je la regrette encore! 

Et fa voix dans mon ccur..., 


TAMPON. 


| Et qu'elle eſt la pecore 
Qui put vous inſpirer de mepriſer un Roi? 
Vous ſur-tout.. .. | 
LAMENTINE. 


Que n'eſt-elle 4 preſent avec moi! 
Mais, helas! mon malheur commenga des Fenfance: 
D'une étoile facheuſe eprouyam Vinfluence , 
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Je me vis enlever à (es ſoins genereux | 

Par des Bohemiens qui troublerent mes jeux. 

Les traitres m'ont vendue. Un ſcjour de triſteſſe, 
Un ſeérail, dans les pleurs, vit croitre ma jeuneſſe; 
Le temps qui sy trainoit ſar le dos de Fennui 
M'apporta cependant quelque charme avec lui. 
 Fetois belle, Seigneur, ou du moins j'allois I'etre , 
Pour a premiere fois on me mentra mon Maitre. 
Son ſuperbe regard daigna chercher le mien, 

Il me fixa long-temps & ne m'ordonna tien; 

Mais le Chef redoute de ce fatal hoſpice, 

Me dit de preparer mon cœur au ſactiſice, 

Que dans peu | 


TAMPON, 


Ce recit pourroit m'intereſles, 
Helas ! avec plaiſit je lai vu commencer; 
Et ces Bokemiens me rappellent ma fille, 
Elle fut, comme vous, ravie 4 fa famille. 


LAMENTINE.. 


Jattendeis, en tremblant , le Sacrificateur, 

Mes yeux perdoient leur luſtre & mon teint fa fraicheur: 
De la peur de mourir, inquiete , malade, 
Jappris dans ce moment que j'&tois 4 Grenade. 
Jappris qu'on affiegevit la Ville avec vigueur, 
Jappris que le Tapouin Etoit par tout vainqueur. 
Cet heureux coup du ſort vint ranimer ma joie, 
C'eſt, me dis- je, un ſecouts que le Ciel nous envoie. 
Fallois &re livrte aux ſoldats furieur ; 

Bedaine arrèta tout. Il rencontra mes yeux, 

Il me vit, je lui plus, il me plut, nous nous plitmes, 
Ce que nous devions etre, à L inſtant nous le times. 


IS  LAMENTINE; 

Il me fir ſon eſclave & je nen pleurai point : 
Par des ſermens ſacrès 4 mon fort il seſt joint. 
La liberte pour moi des-lors neut plus de charmes; 
Je ſüivis ſans regret & ſans verſer de larmes 
Ce Heros conquerant qui regnoit fur mon eceur, 
Depuis trois ans je Taime, il fait tout mon bonheur; 
Et vous voulez pour vous que mon amour $'enflamme 2? 
Otez- moĩ donc ce cœur que mon Amant reclame , 
Et qui par de beaux feux ſe laiſſant conſumer , 


Sarrache fortement à ce qu'il doit aimer. 5 
Son amour fair ma gloire & le y6tre me tue: 
En ferez-vous plus grand quand vous maurez perdue ? 


TAMPON, regardant ſes Souliers. 


Quel ornement, Madame, appergois-je 4 vos pieds? 
Depuis quand Favez-vous? - 


LAMENTINE. 


| Ce ſont de vieux ſouliets 
Que ; ai depuis Venfance. Ils viennent de ma mere, 
Ils me fuivent par- tout: comme je les revere ! 
Ils m'offrent chaqhe jour un ſouvenir touchant , 
Je penſe à mon pays le ſoir en me couchant. 
(Tampon ſe baiſſant pour voir les Souliers de plus pres.) 
Que faites-vous, Seigneur? 

TAMPON. 

O Ciel! 6 Providence ! 

Mes yeux ne trompez pas ma timide eſperance : 
Seroit- il bien poſſible? Ah! ce font eux : je voi 
Ce preſent qu'une Epouſe avoir regu de moi : 
Elle en ornoit ſes pieds les Feres & Dimanches : 
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Oui, je les reconnois à ces bouffettes blanches : 
Oui, ce ſont eux: c'eſt elle 


LAMENTINE. 


O dour ſaiſiſſement! 
Qu entends- je! & quel ſoupgon m'agite en ce moment 


TAMPON, 


Achevez , Dieux puiſſans! Permet ez que je voie, 
Madame, ces fouliers ſont-ils doubles en ſoie? 


LAMENTINE. 
Oui, Seigneur, il eſt vrai. 
TAMPON. 


Dieu juſte! heureux momens ! 
Ma fille, livrez- vous a mes embraſſemens. 


LAMENTINE. 
Quoi! je ſuis votre fille, & vous &tes mon pere ? 


TAMPON. 


J'etois du moins jadis le mari de ta mere : 
De tes bras, mon enfant, je ne puis m'artacher. 


LAMENTINE. 
Ah! un bonheur ſi grand que je me ſens toucher ! 
TAMPON, 


Oui: Ceft-elle ; je vois le portrait de ſa mere; 


Memes yeux, memes pieds, memes... tout... Oui, ma chere: 


66  LAMENTINE; 


Mon cœur 3 te cherir force dans ce beau jour, 
Prenoit la voix du ſang pour celle de amour. 


LAM ENTINE. 


Au plaiſir que je ſens quelle crainte ſoudaine 
Vient ſe mtler? Helas! Dieu! qu on cherche Bedaine. 
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TAMPON , LAMENTINE , PLAT - MINE , 
& peu apres, BEDAINE, Troupe de 
Soldats Maures 


PLAT-MINE. 


Baan tout ſanglant eſt 2 deux pas di ici. 


TAMPON. 
Qu'on Vempeche dentrer. Prends garde. 
BEDAINE. 
Le voici. 
LAMENTINE. 
Bedaine , qu' as- tu fait? 
B ED AIN E. 
Quel errange langage > 
Ce que j ai fait? Grand Dieu! j ai vengè mon outrage : 
Je nai tien Epargne , ni Tage, ni le rang; 
Je viens de me baigner dans des fleuves de ſang. 


Ce que j'ai fait? 0 Ciel! par un vaſte incendie , 


\ 
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Je viens d'ancantir mon ingrate pattie. 

De tes ſujers, Tyran, Ecoute , entends les cris; 
Ils percent à ttavets la flamme & les debris. 

Ce que j'ai fait ? helas ! ma chere Lamentine, 4 
Jai puni mon affront ſur la race Tapouine. | 1 
Les peres ſur les fils expizent renverſes ; 
Tapouines ſur Tapouins, Pun ſur l'autre entaſles ; | 
Les enfans au berceau, les meres Egorgees , | | f 
Par la flamme ou le fer les plaines ravagees , 

A nos neveux ſurptis apprendront qu'un forfaic 

Tot ou tard eſt puni. Voila ce que j ai fait. 


LAMENTINE (4 /on pere.) 
Ah! Seigneur, pardonnez... .. 
BEDAINE. 
O Dieux ! que vas-tu faire? 
LAMENTINE. | 
Acrete, cher amant, arrete: il eſt mon pere. 


BEDAINE. 
Ton pere, ce Tyran? 
LAMENTINE. 


Oui, C'eſt mon pete. Helas! | 
( 4 ſon pere.) | 
Je tombe à vos genoux, ne m'en repouſſez pas: | 
Pardonnez ſes fureurs, oubliez ſon délire. 
Seigneur, c'eſt mon aman:, & sil faut qu'il expire, 
Dites plutòt qu a lui qu on me donne la mort. 


WY. | 
6 _ LAMENTINE;, 


TAMPON. 


Ma fille, leve-toi. Je ſais qu'en ſon tranſport, 
Un Heros bien ſouvent ſe permet de tout faite, 
Surtout s il croit' ſervir l'objet qui ſur lui plaice; 
Mais je n'ai jamais vu, je 'ayoue entre nous, 
D'exemple ſi fameux d'un ſemblable courroux. 
Dans cet occaſion quel parti dois je prendre? 
Punirai-je Bedaine? en ferai-je mon geudre? 


BEDAINE. 


Oubliez, Sil ſe peut, mes barbares fureurs : 
L'amour ſeul a ſouills mon bras de tant d horreurs; 
Seigneur, regardez- la; pouvois- je moins pour elle? 


PLAT-MINE. 


Voyez comme il gemir de la fagon cruelle 
Dont ſa main meurtriere. :... 


TAMPON. 


| Il n'y a pas de quoi: 
Il agit en amant, je dois agir en Roi. 
Bedaine, touche-la, c'eſt moi qui den convie : 
Qu'3 ron ſort pour toujours ma fille ſoir unie, 
Que ma cltmence apprenne aux ſiecles à venir 
Que Tampon pardonna quand il pouvoit punit. 


W 
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SCENE VII & demiere. n 
Les Acteurs precedens, B A R B U E. 1! 


U 12 Sint 
BARBUE, 8 


H. BIEN, ſuis-je vengée? Ah! je le vois encore! 
Trouverai- je par tout un monſtre que jabhorre ? 


AM ON. ä Oy 


Calmez-vyous, 6 ma vis des momegs 1 doux, 
Que le plaiſir ſuccede a la haine, au courroux: 
Lamentine eſt ma fille. 


B ARB UE. 
Elle? 6 Ciel! 
-LAMENTINE. 


Oui, ma tante, 
Prete à vous obéir, & votre humble ſervante. 


B E DAIN E. 


Ne vous oppoſez point au ſucces de mes vœux. 
Approuvez notte himen, & nous ſerons heureux: 


Sougez que je Vaimois; ſongez.... 
BARBUE. 
Tais-toi , perfide. 
Vas, je ne reconnois que mes tranſports pour guide. 


Tu ne m'impole point par ta feinte douceur , 
Tu voudrois m'appaiſer , tu dechires mon cœur. 


65 © Il LAMENTINE, 

Non, non: je ne puis faire un pareil ſacriſice: 

Je ne ſouffrirai point que I'Himen vous uriſſe; 

Il y va de mes jours... Mais quelle eſt mon erreur? 

Par cet affreux lien vous ſervez ma fureur; 

Et poui vous ſoulaaiter tous les malheuts enſemble, 
Puiſſe naitte de vous un fils qui me reſſemble 

Mais. . . non: changeons ce vœu qui ne peut s accomplit 
Sans leur laiſſer encor queique inſtant de plailir, 


T AM PO N. 


Que dites-vous , ma ſcur? 
LAN EN IN E. 


r 


B E D AIN E. 
Ah! Madame! 


PLAT-MINE. 
A de plus doux tranſports livrez enfin votre ame. 


TAMPON. 
Mettez enfin un terme à tant d' inimitié. 
B AR B UE. 


Ta foibleſſe , Tampon, excite ma pitié. 
Aink donc tu choiſis, ou erois choiſir pour gendre 
Un tigre furieux qui vient de mettre en cendre 
Les trois quarts & demi de tes vaſtes Etats. 

( 4 Bedaine. ) 
Que ba- F on fait, dis-moi 2 quels ſont nos attencats ? 
Par l'ordre de ſon frere une chaſte Princeſſe 
S'en vient en rougiſſant texptimer ſa tendreſſe: 
Pour prix de tes exploits ce Prince genereux 
Veur t'cleyer à lui par ces auguſtes neruds: 


Voila 
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Voila tous nos fortaits, je n'en connois pas d'autres; 
Je rougirois ici de retracer les votres. 

Vous avez refuſe Phonneur d'un fi beau choix, 

Et pour qui? juſtes Dieux! pour vivre ſous les loix 
Dune eſclave ſans nom, dune fille perdue : 

Ceſt pour un tel objet qu'on mepriſe Barbue : 

Ah! ce fatal penſer redouble ma fureur. 


TAMPON, 


Mais C'eſt ma fille enfin: entendez- vous, ma ſceur 2 
BARBUE. 


Qu' aiſẽment aux grands Rois on fait en faire accroire ! 
Vous ne voyez donc pas tout le fin de Vhiſtoire ? 

Et qu/abuſant ainſi votre credulite, 

Ils uſurpent un trone en toute ſureté, 

On vous trompe, Tampon. 


TAMPON . 


Je ne pouvois pas l'erre, 
(Touchant ſon cœur.) 
C'etoit-la qu'il falloĩt qu'elle ſe fit connoĩtre. 
Pouvois- je me meprendre au trouble de mon cœur? 
II Va nomme ma fille, & je le crois. ä 


B ARB U E. 
Erreur. 
Peu m'importe apres tout que ce ſoit là la fille 
De Roch, ou de Simon, ou de Gautier Garguille: 
Il faut au meme inſtant d&cider de mon ſort: 
Er ſachez que je yeux ou Bedaine, ou la mort. 


BEDAINE. 


Ah ! cen eſt trop enfiu: cette jeune Princeſle, 


65 


ä 
66 LAMENTINE, 


Sera Punique objet de toute ma tendreſſe. 
Nous deſunir, grands Dieux ! on P'oſeroit! qui? 


B ARB U E. 


* ” 


. 


Mot. 
Moi, te dis je, en depit d'elle- meme & de toi. 


LAMENTINE. 


Vous connoiſſez l'amour, & vous voul-z cruelle, 

Briſer les tendres nœuds d'une chaine ſi belle? 

He bien, Madame, he bien, Lamentine en ce jour 

Fera voir ce que peut un veritable amour, 

Bedaine... (A Plat-mine.; Soutiens-moi... Je vous le ſactiſie: 
En vous cedant fon cœur, c'eſt vous ceder ma vie. 


BARBUE. 


Tu crois changer le mien? tes ſoins ſont ſuperflus : 
Ta generoſire n'eſt qu'un crime de plus. 
Je te devrois l.. La honte ajoute à mon injure. . . » 
II Vaimera toujours. . Soa regard le lui jure: 
O douleur! 6 rourment non encore eprouve : 
Tiens, tiens : voila le coup que je rai reſerve. 

(Elle la tue.) 


LAMENTINE. 


Je me meurs .. 


B ED AIN E. 
Ciel! 
B ARB U E. 


Bedaine! 


B ED AINE. 


A mant tendre & fidele, 


Vas, je cours Pepouſer dans la nuit &ternelle. 
(1! ſe tue.) 


9 
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Je n'aurai pas commis un crime iufructueux. 


Elle ſe tue.) 
Je vous ſuis aux enfers. Jexpire.. .. Il eſt des Dieur. 


TAMPON. 


En moins d'un tour de main me voila ſans famille. 

Je perds ma ſœur, mon gendre , & par- deſſus ma fille: 
Plat- mine ſeul me reſie; eh! quien ferai- je? helas! 

Il vaut biea mieux mourir pour ſortit d'embarras. 


(11 fe tue.) 
PLAT-MINE, aux Gardes. 


Mes amis, avec eux traverſons Ponde noite, 

Et pour manteaux de deuil prenons ceux de la gloire : 
Quand on a tout perdu, quand on n'a plus d'eſpoir, 
La vie eſt un opprobre & la mort un devoir. 


( 11 ſe frappe, paſſe le poignard au Capitaine des Gardes, 
qui ſe fiappe auſſi , & rend pareillement le poignard 
4 ſon voiſin , qui ſe frappe d ſon tour, ainſi de 
ſue.) 
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